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ver au même but en suscitant des difficultés intérieures. Je 
ne sais si elle y réussira. En tout cas, elle gagne du temps et 
c'est déjà un gros succès.

Aussi ce qui m’effraye et me remplit d’admiration pour une 
machine si parfaitement organisée, ce n’est point la puissance 
de l’armée allemande, c’est la perfection de son organisation 
diplomatique. Et je range sous ce terme des moyens qui 
n’ont rien à faire avec l’habit chamarré des ambassadeurs. 
Cette diplomatie est puissamment aidée par ce qu’on appelle 
la cavalerie de Saint-Georges. L’on sait qu’un ancien disait 
qu’on peut toujours prendre une ville où l’on réus lit à faire 
pénétrer un mulet chargé d’or. Les Allemands ont de l’or, et 
malheureusement leurs mulets passent partout.

Don Alessandro.

A QUOI PEUT SERVIR UN MINISTRE

AUPRES DU VATICAN

Il fut un temps où l’Angleterre ne voulait avoir aucun rap­
port direct avec le Saint-Siège. Depuis le commencement de la 
guerre, elle a changé d’avis, et, tout dernièrement, Sir Edward 
Grey s’en félicitait publiquement à la Chambre des Com­
munes. Il s’agissait de l’échange entre l’Angleterre et l’Al­
lemagne des prisonniers civils détenus dans les deux pays. Le 
Saint-Père, après avoir obtenu le consentement unanime des 
belligérants à l’échange des prisonniers militaires trop griève­
ment blessés pour être en état désormais de porter les armes, 
dirigea ses efforts d’un autre côté et voulut procurer le même 
avantage aux prisonniers de l’ordre civil, y compris les hom­
mes entre les âges de 17 et de 55 ans, incapables de servir à la


